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J5ien aimh Frèret, •

S'il est Uû temps oùl'Evêque doit e'eatretenir cœar à cœur
avec seo chers auxiliaires dans le sain^ ministère, c'est bien
dans les jours si précieux du Synode diocésain,qui font ici sui-
te aux jours salutaires de la retraite annuelle. Eenouveléi
par ces pieux exercices, réchauffés aux ardeurs de l'Esprit
rfaint, disposés à vivre d^une vie parfaitement ecclésiastique
vos cœurs sont bien préparés à recevoir les avis que ma solli'
citudc pour votre bonheur et votre sanctification me fait un
devoir de vous adresser.Je suis, devant Dieu et la Ste Eglise
chargé de vous et de tous les fidèles du diocèse

; il me faut
vous conduire au ciel, comme jo dois y conduire toutes les
brebisdu troupeau que le Soigneur m'a confié. Je me dois
donc à vous comme à tous mes autres diocésaine, et encore
bien davantage, puisque vous êtes mes coopérateurs dévoué^
Si je vous guide sagement, si je m'applique à imprégner eo
vous les vertus ecclésiastiques et sacerdotales, si j'ai le bon-
heur de faire de mon Clergé v.n Clergé régulier, pieux ex-
emplairo et fermement attaché à ses devoirs, je me consfitue-
rai par là morne des ouvriers infatigables dans la vigne du
Se)gneur,do8 auxilia-'res puibsants en œuvres et en paroles des
pasteurs qui renouvelleront la face de leurs paroisses et' du
diocèse. Ne dois-je pas faire tout en mon pouvoir pour at-
teindre ce but si excellent et si glorieux à Dieu et à notre
sainte religion ? Ne me faut-il pas vous prêcher, vous ej^


